
Lettre pastorale 2005 ­ 2006 

« La Communauté viatorienne renouvelée : 

appel évangélique au cœur d’un monde qui bouge » 

Voici que je vais faire du renouveau; 
... ne le voyez­vous pas? 

Isaïe 43, 18 

Chers Viateurs, 

Nous amorçons l’importante année préparatoire du rassemblement viatorien 
international de l’été 2006 : l’Assemblée et le Chapitre général. Il nous faut faire 
en sorte que les mois qui nous séparent de ces assises soient marqués d’une 
attente dynamique, celle à laquelle nous convie l’évangile : Demeurez ici et 
veillez... (Mc 14, 34) Ce type de veille, c’est celui qui rend présentes les 
personnes, leur être et leur devenir; c’est l’attente qui se situe au cœur des 
événements, les prépare, les accueille, leur donne vie. Veiller ainsi, c’est croire 
que Dieu fait encore du neuf pour nous! 

Afin que cette année d’attente, de veille, soit fructueuse et généreuse pour nous 
Viateurs, hommes et femmes de la Parole, nous devons nous laisser toucher le 
cœur par elle, la laisser nous transformer intérieurement et agir librement sur le 
devenir de notre communauté. 

Je crois fermement dans la force agissante de la Parole au cœur de toute 
personne et de tout projet communautaire. La Parole agit, elle se laisse offrir, elle 
se répand là où la vie est offerte et tente de se frayer un chemin vers l’avenir. La 
promesse de Jésus est rassurante : Que deux ou trois, en effet, soient réunis en 
mon Nom, je suis là au milieu d’eux (Mt 18, 20)! Alors, qu’est­ce à dire de notre 
ministère commun au service de la Parole? Ne nous comble­t­il pas des 
attentions de Dieu, ces grâces offertes aux personnes qui répondent à la mission 
qui leur est confiée? Il nous faut porter la Parole à la façon de ceux et celles qui 
s’en laissent habiter pour mieux la libérer au cœur d’une humanité en recherche 
de ce qui conduit à la vérité et à la plénitude de l’être. Voilà ce qui rend tellement 
précieux le ministère propre à tous les Viateurs! Quelles que soient son 
occupation et sa condition, le porteur de la Parole ne peut remplir sa mission que 
s’il se laisse profondément habiter par le mystère agissant de ce qu’il entend 
offrir à d’autres. Et cette Parole, le Verbe, se fixe au cœur des êtres qui la 
rencontrent!



La vie de Jésus nous apprend qu’à moult reprises ses contemporains, étonnés 
par l’autorité de ses gestes libérateurs, ont voulu le garder captif au milieu d’eux 
(Lc 4, 38­44). Quoi de plus normal lorsque notre route croise un être 
exceptionnel! Toutefois, l’obéissance de Jésus devait le pousser encore plus loin 
sur la voie de l’accomplissement de la volonté de son Père, aussi loin que 
nécessite l’établissement de la Nouvelle Alliance. Réagissant avec fermeté, 
Jésus a rappelé que la fidélité conduit au­delà de la simple satisfaction des 
besoins, là où toutes les dimensions de la personne en font un être de désir et 
de relation, un être de spiritualité. 

Et le porteur de la Parole? N’éprouve­t­il pas lui aussi la tentation de la tenir 
captive de ses propres enfermements humains et de limiter ainsi le geste de son 
offrande? Surtout en cette période de recherche spirituelle caractérisée par tant 
de croisements d’idées, de théories et de besoins qui entraînent les femmes et 
les hommes sur des routes de traverse, le porteur de la Parole doit être plus que 
jamais habité par le mystère qu’il porte afin de l’offrir librement. Il doit 
constamment recréer son espace intérieur de liberté pour que son geste 
témoigne des attitudes de Jésus! 

Lorsque la proximité d’une personne avec le mystère de Vie qui l’habite l’incite à 
reconnaître déjà autour d’elle les fruits de la promesse de Dieu, c’est le 
prophétisme qui s’exprime! Le prophète libère le désir de Dieu au milieu de son 
Peuple. Et Dieu est créateur! Il croit dans le devenir de l’être humain, il aime les 
fruits de la  liberté et engendre l’avenir. Dieu promet du neuf sur le parcours de 
l’humanité! Voilà ce qui fait dire à Isaïe qu’il faut ouvrir grand les yeux et 
reconnaître la nouveauté de Dieu déjà présente en nous et autour de nous! La 
promesse de Dieu se laisse voir et le prophète en reconnaît les premiers signes, 
annonce cette grâce et dispose les cœurs à l’accueillir. 

Notre année pastorale 2005 ­ 2006 sera nettement teintée du défi que se donne 
la communauté viatorienne internationale à l’approche de l’été 2006 : « La 
Communauté viatorienne renouvelée : appel évangélique au cœur d’un monde 
qui bouge ». Le prophétisme d’Isaïe veut en être l’appui principal : Voici que je 
vais faire du renouveau; ... ne le voyez­vous pas? 

Avec grande joie, le conseil provincial a constaté le sérieux avec lequel les 
communautés locales ont accueilli le questionnement préparatoire à l’Assemblée 
générale et du Chapitre de 2006. Cette série de questions sur ce qu’est la 
communauté viatorienne, sa mission, ses membres, sa spiritualité, etc. nous 
aideront à formuler une « charte » témoignant des consensus auxquels nous 
pouvons arriver. Il y a des différences de perspectives entre nous et les diverses 
communautés de Viateurs à travers le monde. Faire consensus, ce n’est pas 
niveler la réalité, mais appeler chaque partie qui la compose à entrer dans 
l’éclairant processus de discernement et d’expression de la volonté de Dieu.



À cette étape­ci de notre cheminement, il est important de risquer les bons mots 
qui diront où nous nous situons en fidélité au charisme viatorien. Oser suggérer 
des mots, c’est un peu comme poser des jalons sur la voie de notre avancement; 
ils n’arrêtent pas la marche, mais ils permettent de nous situer afin de mieux 
reprendre la route et d’atteindre nos objectifs. Les mots n’arrêtent pas la vie à la 
condition que les personnes qui les offrent gardent le cœur et les mains 
ouverts... comme les porteurs de la Parole! 

À l’invitation du Supérieur général, faisons de cette année un temps intense de 
préparation à l’Assemblée générale et au Chapitre de 2006. Comment? D’abord 
et avant tout en gardant ouvert l’espace nécessaire pour accueillir cette Parole 
pleine d’espérance : Dieu fait du neuf... ne le voyez­vous pas? Nous savons tous 
que la nouveauté de Dieu ne se présente pas à nous sous les traits de l’éclatant 
ou du fantastique. Dieu aime trop notre liberté pour s’imposer ainsi! Il aime la 
femme et l’homme croyants qui le reconnaissent dans les événements du 
quotidien et acceptent librement de le suivre. Tel le porteur de la Parole, créons 
encore plus en nous, au cours de cette année, la liberté intérieure nécessaire à 
accueillir la Parole de Vie; laissons­nous toucher le cœur par les prophètes qu’il 
nous envoie!  Dieu ne nous déjoue pas, il noue sa grâce à notre liberté; ainsi 
crée­t­il! 

Nous sommes tous et toutes au fait du questionnement qui guidera nos délégués 
à l’été 2006. Les Viateurs qui se joindront aux religieux et associé(e)s des autres 
parties du monde tenteront de cerner un peu plus ce qu’est la communauté 
viatorienne, ce qui la motive et les défis de la mission à laquelle elle est appelée. 
En outre, nous nous poserons la question de l’adaptation nécessaire de notre 
fonctionnement et de notre animation de façon à favoriser un plus grand sens de 
l’internationalité. Finalement, faudra­t­il ajouter un peu plus de souplesse à notre 
structure en vue de son adaptation aux changements qui nous touchent et d’une 
plus grande intégration des deux vocations aux divers paliers de collaboration et 
d’orientation de la communauté? Nous verrons! 

Reste avec nous... ne pars pas... certains tentaient de le retenir... nous disent les 
Écritures. Seule la liberté intérieure permet de suivre Jésus sur la voie du “plus 
encore”, de la fidélité qui n’est pas au bout de sa route, de l’abandon libre et 
créateur au vouloir de Dieu. Se disposer ainsi c’est entrer dans le mouvement de 
Dieu qui, de ce qui est et de ce qui a été, engendre l’avenir. 

Que l’année pastorale 2005 ­ 2006 en soit une de recherche de la volonté de 
Dieu pour nous, de réflexion et de prière pour qu’ainsi nous continuions notre 
marche en toute fidélité. Dieu crée; sa nouveauté est déjà parmi nous! Que nos 
convictions l’entourent, la fassent grandir, nous transforment et nous engagent 
de nouveau! 

Je vous redis ma disponibilité de même que celle des membres du conseil 
provincial. Soyez assurés de mon attachement fraternel.



Que le Père Fondateur nous accompagne et nous bénisse! 

Alain Ambeault, c.s.v., 
supérieur provincial 

Outremont, 15 septembre 2005


